
CHEMIN DE FER
U CAvUA ATURTUT

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

01T A WA ET MOATRKAl
Et tous les iioints à l'est,

CONVOIS â PASSAGERS^
Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bon aventure, doM^int-
mont "Central*! et* les trains du chemin de fn 
Delaware et Ilndeon, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces uteri tien °11 et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Vroy. - 'bany et New-

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir 
ouleront comme nuit : . „
Par mm d’OUnwa. Arr. ft Montréal 

11.30 a.m. 
8.20 |».ni.4.50 p.m.

Montreal. . Arr. A Ottav » 
8.45 a.m. 12.20 |».m.
4.20 p.m. I 8.2'f »*-m.

Tous les convois à passagers se rendent -iireo- 
te ment à Montréal, sans changement de oh-irs 
ni -le locomotive et indépendamment do tous I-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Soring 

uittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
chburg à G.OO p.m. et New-York è 
m.. arrivant à Montréal à 8.25 du

Pr’t «le

à 10

Tvl
4.30 p.m. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent -l< 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepasnagor ait à s'en occuper.

Le bagage est chéuué pour n importe quel •» 
droit

Les billots et tout autre renseignement pei 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sou 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINSLKY,
Gcrac

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 18«4.

biiititsiiies pour Enfants
D’ECOLE.IL

J'ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques prouveront tout ce qu'elles peu- 
v ;nt désirer un fait de chaussures d'an 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

oût et A huu marché.
Pa dees id en feutre, claques doublées et6

non-üuuvices
G. MURPHY,

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

VALIN & ADAM,
A vocal»* et Solaires Publics.

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks,

V Hotel Russell.
-â-'

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau -le Que 

bec, s’occupera aussi des allàires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février i885 ^an

J. . VALIN,

bm^ASTHME
lL«JF !’. r I i POVDRfi du

D‘ G3 ^TT,'y
D^ositsirui S Quebec • Dr E;1T

«m
CHAMRAGEli ! VINS H CHER LIES 

CIGARES !
Un asscdini rit complet de liqueur- 

choisies « t cig res, vient d’ôtre reçu ai: 
numéro 450, rue Suss- x, à l’entre; ôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Rarton 
et Gustier, 8t. Julien, Sauterue, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. Il Mumm, Char 
treuso, Kunimel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno Vertmouth, Torino, Km-de- Vie 
Gin, en fnte et en caisse.

CIG A lil.s de qualités variées, importés 
el C nadiens.

Omres promptement exécutes, effets 
i.vrée à lomicile.

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. ilIcRAY,

Propriétaire.
' tiawa, 5 Déc. 1884

.B. rï. A Kl VL,
PEINT' F,

DÉCO HATE U R,
TAPISSIER

kt VVI'RlEIt,
MaK'jHAND DK

PEINTURE
KT DK VITRES,

ù2Q B JE S USSEX
O T T A W A

M âltlAL h.e charge de toute 
commande, dam» sa ligne d’at- 
taires ; il surveille lui-iuêmc 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Les propriétaires tr< uveront 
un grand avau i ige en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883 la

Dr ALFREJ SaVARD
Bum eau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, “ai

. MERS CA JADi .àNo
IRESi. OlS UYSPEPTIOUES

lté préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydrophiles et les Rhumatie

Préparé par le

Ce

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Prix : 30 cts la bouteille.
Ku vente chez les pharmaciens 3 

dépôt chez
ELZEAR ALARfK,

71 rue Bolton, Jitaw .
26 juillet 1884

~ T 'TTITH VÉRITABLE r^Bwgw

.Eil.D'GUILLIE
r

Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Pli'1" de I™ Classe, Docteur en Médecine

Il 11 Firalle .e Piris, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 
F-AJRIS, 9, Rue de a-ronolle-St-G-ermain, 9, PARIS

Une expérience de plu» de soixante années a démontré que l’ÉMaoir
(ntt illiè était d’une efficacité iuconte»tablc contre les Maladies du 
Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, le» Fièvres 
épidcnvques, la Fièvre jaune, le Choléra, le» Affections 
routtenscs et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enfants et dan» toute» le» Maladies congestives.

[ 'ËIjIXM de Il 1,1.if: prepare par PAUL gage est un des médica
ments les plus efficaces et les plus economiques comme purgatif et 
comme dépuratif. Il est surtout ut le aux Médecins de campa une, aux 

< tonnatres. aux Familles clou neestdes secourt medicaux et à la Classe ou- 
: laquelle II épargne des (Y.u > considerables do medicament-. —Comme 

PüXCATIF, 11 est tonique en m 'me temps que rafraîchi < nt, 11 n’exige pas 
unedliie 6v-.ro et peutôlrc adin lui tn-ave-- •>; - gai succès < |,i, lu- tendre enfance 
comme h la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident, 

r des Contritaçoni. - Exiger le Véritable ÉLIXIR de GDIILIÉ, portant la signature PA0L8AGE 
Brochure : Traité de l'Origine dvs tiiairrs, dont chaque bouteille doit être accompagnée.

DépOt à Quebec : D' EJ. b O'UN & U l'hâilum-u-a-Chimis'- 314, rue S.unt-JesB 
KT DANU l>8 PRIMCIMLU l'IlAHMACIK» DU CANADA.

PILULES PURGATIVES l’Extrait d’tiixir Tonique Anti-Glaireux du 0r GïïILLIÉm

VAa
E Se délie

et la

peut^vol-in- ioutee iy oniTétéi tonl-puroiucontenant, soue un
l

s, h wmiÊUiÊÈÊm lotsn

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de des diverses Affections 
et pour leur Gt" risonK rien n’tgale le

PAPlER:CIGâRl-OICODEL
Pharmacien de l ’ Gltis-e. à Paris.

Le Papier et les Cigares Giuquol calment l’instant 
même les accès d’ASTHPflE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement «ï leur retour.

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTB & Ni.LSUN, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN & C", 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Tapis, T-uis, 3tc
IA MM TAP'.

“ J’ni souffert ’chitecte, celui qui, l’autre jour, 
a pris ma défense.

Elle se tut et parut réfléchir 
longuement. Il était évident 
qu’elle était poursuivie par la 
même pensée, car on aurait pu 
l’entendre murmurer à plusieurs 
reprises :

—Armande... architecte...An
drée... architecte. ...Ar.nande....

Elle aimait certainement à 
ce dernier nom, car

r: . ÜI-LET03S!'
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m'a 

mandé les •« Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
«le ‘•uis comolètement guéri et je recom

mande sincèrement bjs Amers de Houb.on 
atout monde .1. D. Wa xer,.Buckner,

renom-

LA FOLLE
D’OTTAWA.

Av ril ment,
Mo. et li Suitu

d’un malheur Je vous adresse ces que.ques lignesp En présence 
semblable, la charité était im
puissante. Les deux jeunes 
filles songèrent à se retirer- 

— Eh bien ! madame, fit Ar- 
de son

# . i ■ lîl U,comme
Gage de rec onnaissance 

A mers de
pour vo°

j <N»r*i '■’ < .
i 4’l - t f 811*15-

Gant t i 
<!« !**»< t» le-.prononcer 

elle l’avait répété trois fois, tan
dis qu’elle n’avait laissé échap
per que deux fois celui d An
drée

• • Houblo r. J'ai soulferl
De rhum itism enilammaloire 
•Pendant près «le

semble me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu'au morne it 

teilles de vus Amers

ft
mande, sur un signe 
amie, nous vous laissent ; 
si ce n'est pas trop indiscret, 

demanderons la per

«icune m*’d-oî "■ n'a MI,ISO, H AP! 0’
US U,11- SI* t ItIV .

BHOOLBRED et
Ottawa, 17 Déc 18R.J

mais

Quant au mot architecte, qui 
trois lois était tombé de ses lè
vres, on voit qu’elle l’avait éga
lement bien retenu.

Sans aucun doute, ces deux vi
sages et ces deux noms l’avaient 
plus frappée que le troisième.

Pourquoi ? Assurément elle 
l'expliquait pas elle-même.

Après avoir cent fois dit et re
dit ces trois noms, comme pour 
mi- us les graver dans sa mé
moire. elle redressa enfin la tète, 

s’arrêtèrent sur le

où je pris deux bou- 
« Houblon, et à ma 

suis ausis hier, aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J'èsptre 

Que vous aun z bv iucou-p île succès, 
a vec ce i uissanl et 
1- flieace remède :
yuicon jue- ! ' ' serait désireux d’a

voir pb s de détails su* :ua guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi. K M. 

Williams, 103 I6ih Street,.Washington, j

nous vous 
mission de revenir.

—Je n’aurais v>as osé vous un 
prier, mademoiselle, répondit la 
mère Kabat-Joie.

—Alors, soignez-vous bien, 
madame. La première fois que 
je viendrai, je vous apporterai 
des provisions, trois ou quatre 
bouteilles de ben vin...

Armande n’avait pas achevé 
sa phrase qu’elle vit tout à coup 
le visage de la folle se déxuinpo- 

sourcils se froncer, ses

r

<938
. Ri

ne se l). G

.J
------

j
Je considère que votre -'mod- *sl te 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité «les nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je irovvr 

que nos Amers m’ont l'ait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
h,; pre-qu’incapal)le de marclier. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l'ernbom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut et ils sont dûs aux 
Amer, de Houblon ! J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del
gts^L'is bouteilles qui ne po'tent pas 

une étiquette d anche mar juée d’une 
toulfe \erte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

\
ï\t

et scs veux 
pnquet de linge qui se trouvait 
devant elle.

Elle se leva tout à coup, choi
sit parmi les draps la paire qui 
lui sembla la meilleure, et sur- 
le-champ, avec une joie enfan
tine, elle . ourut vers sort lit, y 
mit ses deux draps, et recula de 
quelques pas pour jouir de l’eiiet 
que produisait ce luxe iuatten- 

Puis, elle alla fermer à 
clef la porte de la chambre, te 
déshabilla, et quoiqu’il lut 
heures du matin, se coucha.

Alors, enveloppée dans ces 
draps blancs, dont elle savou
rait le délicieux contact, elle fer

les yeux et s’endormit.
Pendant ce temps, les deux 

jeunes-tilles avaient rapidement 
descendu l’escalier.

Au moment de remonter dans 
le fiacre qui les attendait, elles 
aperçurent madame Plichon, de
bout sur e seuil de sa boutique, 
qui les salua 
grâce pei sistante, et 
pas de les dévisager jusqu'à ce 
que la voiture se fût éloignée.

La fruitière savait tout ce 
qu’elle voulait savoir. Les deux 
belles visiteuses avaient laissé 
chez la mère Rabat-Joie le pa
quet qu’elles avaient apporté.

—Excusez du peu ! lit ma
dame Plichon. Elle reçoit des 
demoiselles huppées, la vieille. 
Et des gros paquets ! Que dia
ble pouvait-il bien y avoir là- 
dedans ? Oh ! je le' saurai. La 
folle a trop besoin de moi pom
me rien cacher.

Quant aux jeunes filles, sans 
se préoccuper de la curiosité d'
là fruitière, elles répondirent à 
peine au salut que celle-ci leur 
adressait, et disparurent.

Le fiacre gagna les quais, tra
ie pout Saiut-NIichel, 

tourna à gauche, et longea la 
rue de Rivoli dans la direction 
des Champs-Elysées. Arrivé 
devant le numéro 262, il s’arêta.

Les jeune.- filles mirent pied 
à terre, firent jouer la serrure 
d’une porte vitrée, qui précédait 
le vestibule d’un magnifique es
calier de pierres.de taille, gravi
rent le second étage et sonnè
rent.

Pûuüies de Condition d'ASetanderser, ses 
restants étinceler.

—llu vin ! s’écria-t-elle avec 
colère. Uu vin. à moi ! mais 

pensez donc qu’à boite? 
Du vin ! Laissvz-moi, iaissez- 
moi ! je veux de l’eau, rien que 
de l’eau !

Cette brusque sortie, la vio
lence. l’égarement avec lesquels 
la folle avait accueilli leur pro
position déconcertèrent les jeu- 

filles et leur causèrent mê- 
une vague terreur, 

mande, la première, se remit de 
cette terrible algarade

—Calmez-vous, ma bonne 
dame, dit-elle doucement. Nous 
n’avions pas l’intention de vous 
fâcher.

—Les femmes aussi ! pour
suivit la mère Rabat-Joie d’une 
voix sourde. Voilà les femmes 
qui s’en mêlent ! 11
quait plus que cela. Une jolie 
société que cela fera ! De beaux 
exemples pour les enfants ! car 

beau le leur cacher, ils s’en 
aperçoivent bien. Allez, allez 
au café, au cabaret, buvez-y le 
peu d’argent que vous gagnez, 
laissez votre tainille aujonrd hui 
sans pain, demain 
Buvez, mais buvez donc, puis- 

c’est si bon de boire ! Vous 
avez raison, moi-même je meurs 
de soif en ce moment.

En effet,Jelle râlait, elle étran
glait, elle roulait des yeux 
étranges.

Armande se dirigea vers l’ar
moire, y prit la carafe d’eau, 
remplit un verre et le lui tendit.

—Remettez-vous, dit-elle avec

• 1*11 Hit le*
ST ADTSKS

mm HE* CKLBRRIDvous ne
POÜR LES

r: * ir ev aa/OL-ra
A-I-.N1 A Ottawa C. STRATTON.

5 ics rues Dalhousie et Saint-Patrick 
Vis.- -f.i-s méi;reines ci-tlessus, célè 

hrv- 'ans tout le Canada pourleu 
se trouvent que chez M. G 

STl ATTON. Jo mels donc le public ei 
garde coutr- les contrefaçons.

\
(lu- ofiicd ci u'-

nes onzeAr- T. ALEXANDER.me
N. B.—Uu peut aussi obtenir ’article vé

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOUDALL A FILS, ru»- Wellington ; 
et DA GUSH & FRERE, rue Queen, oueet.

ma
De la Santé et du Bonheur

GOMMENT ? comme d’autres
out fait.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ailche, ez citezne man- mnladtea des

rojAtioiiN ?
“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

itiiHi dire, den portes du tombeau, lorsque 
j'ttvasa élé coim.-miné par treize médecins 
éminent s du Détroit.”

Al. W. Devemux, Mechanic, Ionia, Mich.
Von ncrfH «ont-ils nll'nilill# T

“ Lo “Kidm-y AV oit” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. Al. B- Goodwin, Ed. 

inliun Monitor, Cleveland, 0.

Souffrez - xoiin do

3Icl)OüGALL «f* C V/
Le us ancien magasin de ce genre i 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1

fc ROSSE TARBIERE,

Rue issex, et coin de Is rue Quke

aveu une bonne 
ne cessa

on a

<iiai’i>h:res. ottawa.
Et à MA TT A WA, P.QSouffrcz-voiun de la maladie de 

liriylil ?
“ Lo “ Kidney AA un ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance do la craie, 

mblait à du stu-g.
Frank W tison, Peabody, Mass.

Souffrant de la dinbf-te T
“ Lo “Kidney AA’ort” est lo remède loplus 

fit ce quo j’tiio prescrit. Il procure un 
lagement presque immédini.”

Dr Phillip ('. Baliou, Alonclon, Vt.
Souffrez-voun «le maladies du foie ?

Lo “ Kidney Wort” m a guéri d'une ma- 
ulio chronique du l'oie lorsque je demandais 
mourir.” Henry Ward, ex-colonel

Ul* G a nies Nationale, N. Y.
ou n de doulciirN dan# 

le «t«>s ?
ney AA’ort” (1 bouteille) m’a 

ursque j'étais si souffrant que jo ne 
s me lever, mais que jo me roulais 
mon lif.”

C. M. 'J

MCDOUGALL & CUZNER
sans asile. 3 ctobre 1883.

puis res.te

l.’OKGAMSMKde I llOllAHque
Est l’œuvre .a plus compV xe «lu crèatev r 
et tjuaml ce m» canisme si complique, et 
dvlistement fait, est dérangé par ta malc- 
tlie, on doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, et cet secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
*• Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannbsshn, de l’Univci 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une é.u-ic 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gen item inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement «lu système 

ipris la Spermalhroée, Go- 
ilie, la Stricture et l’Impor-

!
:Seutfrczo

*' K i l

bonté.
Ce breuvage salutaire calma, 

par enchantement, la 
surexcitation de la mère Iiabat-

Tiilhnngo, Milwaukee, Wis.

m a guéri do ninla- 
rognoua après que j'eus 

ement, pendant des années, le 
des médecins. ra remède vaut

Sami II odges,. W : ! 1 iamstown, W est Va.
Nv--iffr«*z- v«ms «!« la «-«nsstlpal ion ?
“ j,u Kidnvy AA ;-f ” faciülo li s évacun- 

gnéii ni-ièsque j’eus fait l’essai 
îèdes put liant seize ans.
Nelson F ;i.child, St-Albans, Vt.

■çj Mouffrrz-vous <1«« la mnliirlu ?
^ “ Le “Kidney Wort” c i supérieur à tous 

nodes dont j’aie jamais fait 
ma pratique.

Dr K. k. Clark, South Hero, Vt.

kouIIrcz-voitN «f-e m «1I«'S «lo«comme rtigu.ms
“ Le “ Kidney AA oi t ' m 

dies du loto et des
i.erveux, y com 
u rhée, id Sph: 

tenue, et»1,, etc.
PAKGEQUE vous avez été trompé e* 

abusé par les CHARLATANS qui prête u 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode <iu 
Dr J hannsssbn, avant que cette inalaont 
devienne chroniaue et incurable.

Joie. suivi mut 
traitement . 
$10 la boite.

versa—Ah merci, reprit-elle avec 
béatitude.

IV
i.ucrès vein

BFa,. GRATIS Lot
Un enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johai tie-sen par
lai'ement cacliet») à toute personne, souf 
Irani de celte maladie, pourvu qu’eü 
s’adresse à son seul agent autonsé, au 
Etats-Unis ou iu Canada

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannes:-en d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coniidenciel •• et 
toute réponse est envoyée frais d»' p'isw 
payé.

Les deux jeunes filles s’étalent 
empressées à la fois autour de 
la mère Rabat-Joie. Quand el
les la virent plus calme, elles 
prirent congé d’elle.

Mais, par un contraste éton- 
l’heure

Ures rei

ElfN-VOU# t;Mieux ?
“ Lo “Kidney AA'url. ’’ m’a l uit plus do 
ic tous les autres remèdes dont j’aie ja

bien 
jamais

Aide J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon.
Nonflroz-voun (bu liemorrlioidrN ?
“ Lo “Kidney AA’ort” m a guéri radimle- 

w ut îles hémorrhoidcs qui coulaient. Le Dr 
AV. • Kliue m’avait rrcommtu dé c*o remèdf. 
<i. 11. Uorst,(Jaissiqr M. Lank,Myer!own,Pa.

Etes-vou# tort,ire

nant, la folle, qui .tout à 
était entrée en si grande colère, 
nejv'oulait plus les laisser partir.

Elle avait pris la main d Ar
mande, qu’elle serrait dans les 
siennes avec reconnaissance.

—Vous m’avez promis que 
reviendriez, disait-elie ;

Une femme de chambre vint
ouvrir

— Et vite, mesdemoiselles, on 
attend pour déjeuner. M. 

d’Hérissay jure depuis plus d’un 
quart d’heure.

—Mon Dieu ! fit Andrée, qui 
lui jeta précipitamment son 
châle et son chapeau, quelle 
heure est-il donc ?

—Onze heures un quart, ma
demoiselle.

—Alors, mon père a raison, 
nous sommes en retard.

Elle passa les mains sur ses 
magnifiques cheveux noirs pour 
les lisst r, et entrer dans la salle

vous
l>nr le rliumn-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant treme ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine-

84 1 an

lousmuloirt) de Musique,
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JULES HAEMERS,

vous
revenez, je vous eu conjure ! 
mais, cette fois, ne m'apportez 
rien. Je n’ai plus aucun besoin, 

m’avez comblée.
Elle la conduisit ainsi jusqu’à 

la porte, tout en s'inclinant de
vant Andrée quelle traitait 

beaucoup de respect. Elle 
décida enfin a abandonner la 

main dont elle s’était emparée j
et a laisser partir ses bienfaitn- ; » yua=t • Armalldei elle 8-était

hâtée de disparaître par une 
autre porte et de gagner

près de le table, sur laquelle c*1?“t)re; , , , „ .
étaient étalées ses nouvelles ri- I’énetra da,ls !a
chesses, mais elle n’y jeta pas manger presque en même temps
même un regard. hu lee’, .. ,

Elle avait fixé sus yeux sur Celle-ci s avançait sur la pom- 
la porte close, comme si, malgré te des pieds, avec d excessiv es 
«jet obstacle, elle voulait suière precautions, vers un homme 
par la pensée les deux jeunes d’un ceraniâge, qu se tenait 
filles. Et tout bas elle répétait: ^vant la lene re e mee f.on- 

—Andrée...Armande...Oh ! je ïalt les sourcils irâppaut du 
ne les oublierai plus ces noms- P>ed, et battait,le f ppel avec 
JA |^|Pas plus que celui de l’ar- ses doigts sur les vit|eb.

;
Aux fominoN oui sont malades?
“ Lo ‘'Kidacy Mort” m'a guérit» d’une 

mnlnd" dont je eonlïmif depuis plusieurs 
années- Plusieurs do mes amies qujenout 
fait usiige en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lumoreaux, Ile La Mothe, Vt.VOUS Prix iiKMléréN pour «MtminciiçnntN.
13 octobre 1885—la.S« vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
FaitoN u*»:>"<* «lu Lirai i Lirai !avec

l Jü PNE Y-WORTse
J. O O 1£Ï^

le ?::: .;,.r t ;i hang. Importateur et tnnm.fartiiri-N de
ces. Chapeaux, a q ï t. 

Mitaines, Capots
en Fourni es, Etc.

CLUB HOUSEQuand elle rentra dans sa 
chambre, elle revint s’asseoir au- sa

Ancien Punit» «le* P. O’MKARA

20 22 ET 24. RUE GEORGE
Des avantages extraordinaires sont 

tut; Il ement offerts aux Dames qui dès 
raient se procurer des

reparée, décorée et 
utee les

maison a été 
à neuf, avec to

A clioraiions. Modernes
Des avantages spèciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des msn 

leurs marques de
YIiin, Liqueurs et Cigare*.

Cet e 
meuotee

BQROU ES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.T, P. O’CONNOR, Prop. 12U, Rue Rideau.Ottawa, 2 sept 1884

.

I
LECANADA, 32 Janvier 1886.
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UTIFICATS

l’opérer des
InconiPkta- 

tiudd connu 
les cheveux

les certifi-

invier 1884.

armacien, 601 
est) Montréal.

abondamment 
nblait pouvoir 
ais esseyé les 
s les prépara- 
* bon résultat. 
ieut le devenir
m ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

es, j’avais une 
uravant. G’est 
, oir vous don; 
üconnaissance, 
iui auraient le 
lieveux de se

st Larosk, 
Dame ouest, 
lontréal.

.l’Alfr-fd, 
de Prescott, 
e la pommade 
lieveux sur ma 
rante-trois ans.

LKTTK,
Gultivateur.

janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
n ai fait usage 

été tel que mes 
ès épais. Plu- 
que cette pom- 

elle chevelure, 
i» ce. Je vous 
ilicat en faveu

pu té de Kent.

15 mars 1884 
ux ans mes che 
p et après que 
iminai.e VALE- 
iux ont et ssé de

lographe,

3 janvier 1883

ia m’a été très 
le mes cheveux, 
irlie chauve des 
clairs. Je dois 

miployé qu’une 
âgé de soixante-

, X. Boughs.

, 23 déc. 1882. 
ar la présente ce

Lre-vingt-un, par 
’études plus ou 
petit à petit de- 

les semaines, je 
; lu sommet de 
de mou malheur 
•dia deux boites 
par lui et appe-

, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
^sir de ravoir ma 
’essai de La Va- 
a stirjirise, après 
, d voir comme 
ux couvrir mute 
ôte. Je redoublai 
ance et «lo ponc
es, j’avais, sinon 
partie ma cheve

îissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de 

Valéria.
P. Cu ampagnb.2

octobre 1883, 
avoir perdu cotn- 
y a «leux ans, j’ai 
i s possibles mais 

l’annonce de la 
j’eus ia curiosité

ch z MM. Lavio- 
ciens, rue No tro
tte lui-même qui 
ira attester que 

i six mois—com- 
.1 suis servi d'une 
il pour me ren tre 
is, un peu plus 
veux étant plus 
connaissent sont 
u résultat, 
iirrièie de la Côte 
heureux de don- 
fai's que je viens 
voudront se reff 

ertilicat de mon 
slice et en racon
te cette merveil-

Pikrrb Dom-<.

pharmaciens. 
VRY, loite lt

ÿ

v

*
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